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El’ DECORA « EUES,

No. 117, Rue St-André,
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Ouvrages de toute sort • laits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp- 
litude. Tout ouvrage ga miti.

Une visite est solliicitée 
Juin 1883
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Pouüies de Condition d’Âlexandt
BOULES 1*0 U H le* KOU.VO»

ET AUTRES

it ED KOINES CELE U U E S
POUR LES

Chevaux
Agent a Ottawa C. STRATTON.

Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrie/*.
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, cél* 
V lires dans tout le Canada pour l>mi 

eflicacité se trouvent que chez M. < 
STKATTON. Je mets donc le public e; 
garde contre les .ontreiaçous.

T- ALEXANDER
laÿ N»t. lUt

, —Je me suis dit que vous
comprendriez que je "voulusse 
garder mon entant et que vous 
et madame la baronne, qui avez 

' 'été si bonnes pour moj, ne m’a­
bandonneriez pas immédiate­
ment.

Une réponse furieuse vint sur 
ses lèvres de Solange ; mais, pen- 

, sant aussitôt qne la jeune fille 
pouvait encore lui échapper si 

. un doute entraitdans son esprit, 
elle jugea prudent de se conte­
nir.

—Certainement, dit-elle, nous 
ne vous abandonnerons pas.

—Oh! je n’abuserai pas de 
vos bontés, reprit G-abrielle : je 
sais qu’il y a d’autres malheu­
reux que moi ; je vous prierai de 

. m’avancer une petite somme 
qui me permettra de me loger 
et d’attendre que j’aie trouvé 
du travail ; je vous la rendrai U 
plus tôt possible, car je m’arran 
gérai pour faire des économies 

—C’est bien, dit Solange, nous 
reparlerons de cela. C’esL égal, 
G-abrielle, vous avez tortW 

La jeune fille secoua la tête 
—Ma chère petite, ajouta So­

lange, vous le reconnaîtrez bien­
tôt ; mais alors il sera trop 
tard.

•1

Ces paroles exprimaient cette 
fois toute la pensée de Solange.

„ Gabrielle ne pouvait pas de­
viner la te rible menace qu’elles 

— contenaient.
La jeune fille se couchait tous 

les soirs.de bonne heure et quel- 
j ques fois aussitôt après avoir 
1 " dîné, lorsqu’elle se sentait f.iti- 

guée. C’est ce qui lui arriva ce 
jour-là.

Un peu avant onze heures, 
I Solange entr’ouvrit doucement 

la porte de la chambre de la 
| jeune fille, et put s’assurer qu’el-

- « le dormait d’un profond som­
meil. N’ayant plus à craindr 
d’éveilier l’attention de Gabriel 
le, elle referma la porte sans fai­
re de bruit. Elle sortit de la

• maison, puis se glissant à pas 
de loup à travers les massifs 

( noirs, elle arriva à la p tite por
- ! ' te au fond du jardin où était

Blaireau.
—Je suis furieuse, lui dit-el-

I

|

* le.
—Hein, pourquoi cela ?
—La stupide créature ne 

s’est-elle pas fourré dans la tête 
qu’el e devait garder son en­
fant.

—Diable, diable, fit Blaireau 
en se pinçant le nez. Et tu ne 
l’a fait changer d’idées.

—Impossible de lui ,faire en­
tendre.

Brièvement elle raconta à 
' Blaireau sa conversation de tan­

tôt avec Gabrielle.
—Eh bien tant pis pour elle, 

- si elle ne veut pas nous donner 
son enfant, nous le prendrons 
J’avais déjà tout préparé, il va 

!-• falloir modifier mon plan. Com­
bien avons-nous encore de temps 
devant nous ?

—Il faut compter sur plus 
de huit à dixjours.

C’est plus qu’il no m’en faut. 
Ah ! continua-t-il, voilà un chan­
gement à vue qui nous prouve 

' une fois de plus qu’on doit tou­
jours prendr, ses précautions 
et que l'excès de prudence n’est 
pas un défaut.

—C’est vr-i, approuva Solan-

f

1

1

" ge-
—Après avoir réfléchi un 

F» instant, Blaireau reprit :
—Il faut que dans huit jours 

' il ne reste rien de ce qui t’appar­
tient dans la maison.

| _ —C’est facile. Je n’ai qu’à 
1 tout remettre dans ma malle et 
fl la faire en ever.
N - —Mauvais moyen, fit Blai-
|| reau ! on ne peut pas faire ve­il , nir une voilure, ce serait u i dan- 

1 ger.

"Il —Comment faire alors ?
—.La semaine prochaine, je 

ferai tons h s jours le voyage 
d’Asnières, tu me prépareras 
chaque jour un petit paquet
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Ces pilules sent foi lumen» reeomraandeu 
comme étant n (tes ■>. .s s-irs et des p!ufc 
efficace: remô-1 • comrc les maladies ptœ 
haut men lion ie s Files ne contienne»» 
pas de mereure aucune de ses prépare» 
lions. Tout e.u f’.in an puissant purgattf, 
pouvant être ;i-!nu i.-tré dans n importa 
quel cas, elles ne v ntietufetit aucune de 
ces substances *lél' i':: es qui pourraient te 

dre préjudiciables il la santé des enfautt 
des personiii s âgées. Les I’ilulks i t 

Noix Lo nu km Compo lks. du Mc il a lu, son! 
préparées avec soin tve<- un extrait coa* 
centré, tiré do la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les plae-i an premier 
toutes les pilules stomachiques j 

offertes au publie
E MuGALE, Chimiste, 

Montréal,

■W3 Pour la guéri­
son certaine i.C 
toutes les aflei»

vqx ricu

de famille pour conserve: 
enfanta ; il peut être do 
grande coufiance aux enfants du; 
suivants : Colique. Diarrhée, Lh 
Dentition doulo'ireuse,
Itlmme, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop nu Dr Goi an e 
il’en achetez point d autre.

En vente par tout le Canada et km Etais

iusomui

PRIX, 25 Cl». LA ROITTEILI.K,
Seul propriétaire,

B. E. McGalK, Chimiste

rang narn i 
jusqu’à pté-

1883
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In1883Paul T. C. Damais, Arpent ur de Ih i 
de la Puissance ».*'ce de Québec et

bureau à Hull, sur le- chemin d 
, u la disposition des colons e» tVIS Ali IT.V1ÜLRSygeneral
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ni rétab isemonl deJ. A. rotliVIUÆ
BOUCHER,

Etal h. 14, Marché By;OUawa

No passez jam.ii j ■•«

M. A. LALONOE
sans entr r voir magnifique ussosrlim°nt
lie T h !<•*. >iiv il I 
t e 1* rit"
Conleatix
i n lin *1** l’autres t-1 • ni I .nguo d onumé-

le tout se vo:: ! "i El très lias prix*

€ig»- 
eiuare.", Plpen*
•j. i • ni’f, ainsi jti’unA toujours à son Etal un assortiment 

complet de

Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

rer.

N’o’iPlie pu&qie vous troworez 
tout coi-i au

AGNEAU.
l,ARD SALE.

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc
No 457- P/.-e SUSSEX

Kn cigiiiti «-«t* I < Vi»** T«ir<|iie
A des prix qui (hfvnl toute compe 

lit ton.
fi9$rUne visite est sollicitée, 
uttawa. 38 mars 2883

<4? f a;%v a 2

IBL9*

Bassin d; Carsnage, "ot '[squim.lt,
CULOMBlti cEIT NNIQÜE.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez

McDOVGA EL <È CrZSEU
La date donnée pour l'inspection des 

plans et devis pour la construction et 
l’achèvement du B.i .in de Carénage au 
Port d'E-qiiimuh. Colombie Britanni ue, 
et changé e et ilxée ù J. udi le 17ème jour de 
Janvier piocnuiu, me isivcmeut, et celle 
po'-r recevoir les soumissions est remise à 
vendredi e 29ème jour de Février.

Par ordre.

de la
Le plus ancien magasin de ce gen 

Ottawa, établi eu 1850, à l'enseigne

CROSSE TARHIERE,

Rue Sussex, H coin e li rus Bob,
<HAI I>1EE£8. OTTAWA,

F. n. ENNI8,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 30 D* c : 883.

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL l CUZNER. NOUVELLE HPNUF.tCTUREla31 Octobre 1883.

title J. ü. Bertrand glJOUTEIlIEjj
haut di- 
. S. Laporte,

A OUVERT Etablie à Ottawa, en I 
magasin d'horlogerie de M

No 519 rue Sussex.
M. C. II- DOl CET exécutera sous le 

plus court délai tonie commande telle que 
Bagues, Bouc! es d'Oreilles, Anneaux, 
Epingles. Chaînes, Croix en or et eu argent. 

Tout ouvrage gmmti et à très bas prix.
Une visite est sollicitée.

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et 

GLAIS et tient aussi une
VAN-

C. H. DOÜOET,
ECOLE DÜ SOIR. Propriétaire

Ottawa, 18 Déc 18?'J 8mOttawa, 11 Oct 1863

FEUILLETON

FAUTE ET CRIME
A DEiXIEM E PA RT1E

(Suite)

|

GALLIEFi’PRliiCE
flÊflociaBts-Coiràraara et Agents de PiMcitô

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE. 36, PARIS 

•on», pour /• Publicité, le$ Correspondants da eu Journal.
fis informent les lecteurs que, s’ils vivmeul eu Frv.hv#, ils ; :nvul prenur» 

eot oaisMUce dans leurs bureaux, 36, ru- LafaTJD.c. lier: ; • j> l.uresles plue 
«1#- ♦* journal dont le se»rt.,v> est tait ripu::*nment par loi» 

le» paquebots
La maison Galllen A Prince recevra toutes les lettre* i. * pourraient lutêtiv 

•dre • es pour<lee habitants du Ctuia- a voja^eani et» i: ;ru|>e, et les remetlrà 
ou le» réexpédiera aux destinataires sutvf.nl Tes Instriu l.gps qu'elle recevra.

I a dite Mu sou éUttnauas! maison »le coimmssion, e u a "•■A*v. d‘exécuter, dans 
de* Cvà.dilious 4V«Uitàgeu>ee, les uidre»qui lut st r;;:i u. .alnssés, principale» 
oient en loua articles porLint une marque de fabrique . ormu Parfumerie, 
Bpâôialltée pharmaceutiques. Vins, I.iqu* uik. I .itet et Conserves, 
Chocolat Machine» de tous genres. Voitures. 1 "innos, Orfèvrerie, 
üeteoetle» de toute» eortea. Bronzes, Librairie, etc. etc.

3mte ûc sera donnée qu aux 
oe d'une ouverture de crédit da

Le Maison Gallien A Prince fournira du reste louves cxpliVAtioni» ou ren» 
•algnemeni» aux personne» qui voudraient bien uti)v..r roi. inlenuèdiave.

cummamies accouin.igue»,* » de leur couverture 
ns une maison de bumnie nu portante.

CA FAIT DU BIEN

Depuis que nous annonçons dans le
Can-'da ” nous avons le plaisir de vo r 

plusieurs persomvs .qui achètent d -s vel- 
lele* ies et qui <e -lisent i-lus que sati-faites 
de nos prix et des »iualit»*s que nou' of­
frons En elTet il est - econnu anjnurd’lmi 
que no is avons le plus grand assortiment, 
les meilleurs g-iûls, ei le plus beau choix 
en fut de pe I teries qui ne se soit jamais 
vu ù Montréal ; nos prix sont plus basque 
p rluut ailleurs.

N->ire assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Noire uvrage est de prem ère classe !
Nos ■ atrons sont ce i|U:il y a de plus 

nouveaux.
C’eq une économie ! une véritable éco- 

norae d’alkr ù Montréal, pour voir I 
grand etablissement de Chs Desjaid n- 
4 Cie., on y voit les tournures les plus ri- lies 
et à des prix qui font acheter les gens mal-

Pônr vos c;apots, m nieaux, casi|ues . t 
m -nchons, après avoir \u partout, allez 
au grand magasin de

CHS. DF Sl ARDINSet Cie .
637, rue bte-(]alherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 t.hevreux.

AU CLERGE

ottaw \ nJnn works
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices <t Ciboire,« tit rés tnt 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW.
170, HUE t, P Ali K S

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’EgVson, Ottawa, Ont.

Mr ARGENT A U H ETE H
Ottawa. 3 janvier is<3

il Æ

SS
- du Parhiitut

AVIS
i

Les personnes qui ont » n leur possession des

LT V U KS
-le la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

11 ne sera point piété de liv 
24 de ce mois jusqu’à nouvel » _

vres depuis le

ALPIIEUS TO DD,
Bibliothécaire

Ottawa, 21 Déc. 1883. 3iu

r s; s
B

<S de L’OUEST

aes in 8, de 800 

1 gravures—S$.

.E: LOEDBEA­

ST SIB JOHN

A LD—Brochure

cents.

»

)E L’OTTAWA

ses reeseurces

rest ières, miné- 

tiemins de fer, 

te—Brochure de

cents.

WEIGHT OU 

ION ET C©M- 

! BOIS—Etude

meneements de 

l’Ottawa et sur

•ce de bois.—

DE FEE CANA- 

PACIFIQUB — 

40 pages—25 cts.

ENS-FEANÇAIS

-Disceers pronon- 

le 4 octobre 1882.

se procurer ces 

i faisant parvenu 

au du Canada

PERDU
De la Cathédrale au No-384 rue Saint- 

Patrice, une collerette en fourrure noire 
La personne qui la rapportera chez M. 

Béda d, 384, rue Saint-Patrice, ter» libé­
ral- ment récompensé.

A Louer ou <> Ven tire*
LOGEMENT A LOUER - Sur le che-min de 

la Gatineau, à null, quatre chambres. 
Conditions faciles. S adresser au No. 23, 
rue de l’Eglise, Ottawa.

A LOUER—Chambres bien me i ii?<» Ni 
216 rue Maria. Prix* uiodcrt s

DEMANDES.

OFFRE D’EMPLO -Ceux qui auraient 
besoin des serv ces d'un bon for.-eron en 
trouveront un en e’adies ant ù M. Gédéon 
vorbeil, 380 rue Saint-I’atiicc, Ottawa.

UN DEM ANDE—Une jeune tille d'une dou­
zaine d'années pour avoir soin des eufan's 

familledans une 
dresser à ce bureau.

e peu nonft reuse. S'a-

CHAS E'J Ililim
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 K et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES BEPIIÉSEXTÊBS :

La CUitsens, DE MONTRÉAL, 
La No them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix

do
do

Capital et kl if ' Réunis
au delà de

8@L $4=0,000,000 "S*

ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et CvURTIER.

de Banques et de Compagnies 
.dictées et vendues pour ar-

A CTI O NS : 
purées, ai

geat ur marge.

EMPRUNTS négocié.- pour * articnliers, 
Corporations M .uicipalcs et Scolaires, Fa-■i
briq es i t Eglises 
avantageuses. Taux

des condition 
d'intérêt rédui ta :

ARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à cor reap udre av c

M. Chas Desjardins.
Ni». 7. Hue 1.1 g;in, Oltawa.

Marques de Commerce et Droits d’Autcur 

1er déc.
enreg

J 05. SEiïJiiCAL
ni epreneur de Pompes Fun:bres

«tir 2G-J et 261 -*w
KVl] 1> i I. II O 11 SI K,

OTTAWA,

I l'établissement le plus grand et le 
pt 'S complet de la province 

d’Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui eot nécessaire 
pour le décord des chamb-.es funèbres 

Les personnes donnant leur - 
mandes au moins DEUX HEU 
avant le départ du 
lean peuvent avoir cm 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage dus demandes.

jpaT On peut s'adr- sser chez M. 
Senecal la n lit comme le jour.

lihS

train ou du ba- 
untiance qu’elles

machines a coudra
Le plus grand assortiment de Machmes 

à Coudrç des
MF1LLKCKES 1 4 r HIQTI>
et aux conditions les | lus ‘.i dos, comprt 
nani (|iour u-uge .«• eiliquc
Royal, Wilson, NlowuH,

z«*i-, New Slew »* I, • i Ile, 
Wheeler el Wils«

(Machines à Cou Le i-c-ur abrique) 
W.mzer l> cl F.

Sinerei de Wil-'-n No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre ave» 

le lii cire et avec le brai dur.

Wau

Machines de Jones à rapiécer
luiMTcanis de chaussute--.

pour e-

il W. MAliTi>
3(i. Hue Hiileau.

la10 Se l IR83

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
f" P.LRGANT AND RE 
; .. IMMO FRUIT LO/ 

~x.JfcWCiü. lui LuUclipatioT.

-SUPERIOR TOPILLî
y *J and nil other system

V^*w retruluting medicines 
1 A ÆW* TH K I-08E Iti FM ALL
J iX X ÆeTfftWE" thk action promptS » THE TASTE DELICIOUS

dies and childrer

I

tr i Ad______
J like it.
Price. 30 cents. Large boxes,1 
BY ALL DRUGGISTS.

A. 1‘IHUI'l’ti K. I’AXKT, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUBBAU:

Coin ties Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er joie 1883. le

que j’emporterai sous mou bras.
— Oui, oui, c’est cela. Et la 

malle?
A la rigueur, tu pourrras la 

laisser, mais tu feras mieux de 
la brûler et d’en jeter la ferrure 
dans les champs

—Ce sera fait.
—Je n’ai pas d’autres instruc­

tions à te donner aujourd’hui.
Le lendemain, BlaiYeau écri­

vait à Sosthène de Perny.
Nous touchons au dénoûment 

lui disait-il, il est urgent que 
nous nous entendions sur les 
dernières dispositions à prendre. 
Nous devons être également 
prêts à 1 heure, à l’instant. Les 
gens sages ne doivent jamais 
être pris au dépourvu. Je vous 
attends le plus sèt possible. Ve­
nez le matin.

A la suite de cette lettre, Sos­
thène eut u- e conférence d’une 
heure avec Blaireau, et tout ce 
qui devrait être fait fut conve­
nu entre eux.

Ces deux misérables s’enten­
daient d'ailleurs parfaitementen- 
semble. Unis pour commettre 
1 même crime, ils n’avaient pas 
à être méfiants ; la sûretà de l’un 
assurait celle de l’autre.

Depuis le marché qu’ils 
avaient conclu, Sosthène avait 
vu Blaireau plusieurs fois. Sans 
lui dire autre chose que ce qu’il 
voulqjt, ce dernier l’avait mis 
au •prant de 1’.,flaire, qui mar- 
chair aussi bien qu’on pouvait 
ie désirer.

Non moins scrupuleux que 
s >11 assooié, Sosthène avait rem­
pli une certaine exactitude dans 
son premier engagement, en re­
mettant a Blaireau, à la fin du 
deuxième mois la somme de dix 
mille francs.

Où prenait-il cet argent ? De­
puis le mariage de sa 
n’avait vraiment pas économisé 
cinquante mille francs sur la 
somme annuelle que lui allouait 
M de Coulange eu récompense 
de ses services. Nous pouvons 
donc supposer qu'il ne se faisait 
aucun scrupule de pui erà plei­
nes mains dans la caisse du mar­
quis. D’ailleurs ne considérait- 
il pas la fortune de son beau- 
frère comme étant la sienne? Il 
11e se préoccupait nullement de 
ses comptes à rendte de sa ge.-- 
ilon. Le marquis allait mou­
rir, on ne rend pas des comptes 
a un mort. Quant à la mar 
quise, elle n’existait pas pour 
lui.

ÿosthène ne s’inquiétait pas 
davantage de cet enfant d’une 
pauvre fille, que sa volonté, 
son crime allait faire héritier 
d’une immense fortune.

—C’est moi qui l’aurai créé, 
et héritier d’occasion, s’était-il 

plus tard s’il me gène...En bien 
je le ferai disparaître.

Sous tous les dehors sédui­
sants d’un veritable homme du 
monde, il eut été difficile com­
me on le le voit, de trouver un 
scéléras mieux accompli que ne 
l’était M. de Sosthène de Per-

soeur, il

ny.
XVII

Pour le moment, M. de Perny 
était seul à l'hôtel de Coulange.

Dès la fin d’avril, madami de 
Perny et sa fille avaient quitté 
Paris pour aller s’installer au 
château de Coulange.

Le séjour à la campagne of­
frait à la mère deux avantages.

D’abord, elle n’avait plus à ré­
pondre aux questions des im­
portuns ; ensuite elle écartait 
d’un seul coup certaines diffi­
cultés qu’il eût été assez difficile 
de vaincre au dernier moment. 
Il est évident que pour arriver 
à son but, sans faire naître le 
moindre doute, il lui était infi­
niment plus facile de s’entourer 
de mystère à la campagne qu'à 
Paris.

Le château de Coulange. est 
à environ vingt-cinq lieues de 
Paris sur la limite du départe­
ment de Seine-et-Marne, et à 
quelques kilomètres de l'ancien­
ne route de ] aris, à Strasbougr. 
Il est bâti au bord d’une verte 
colline sur laquelle s’étend le 
parc, qui n’a pas moins d’une 
demi-lieue de longueur. Le vil­
lage se tiouve à gauche, le site 
est pitotesquee, ravissant au 
milieu d’une végétation splen­
dide. Il n'y a nude part, peut- 
être, des platanes et des sycomo­
res plus beaux.

(A suivre.)

V
f

LE CANADA, ô Janvier 1884

mm
^ ■

SU
,1

.1

m
m

>. 
?


